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❚❚ Par Stanislas  
de La Motte 
Président de l’AEN et 
de l’Alliance Navale 
eN 83

à mon avis, ça ne se fait pas. Recourir à un 
édito de La Baille pour remercier un chef 
d’état-major quittant ses responsabilités pour 

tout ce qu’il a fait, c’est confondre l’institution et 
l’association, la hiérarchie et l’entraide, la vie de la 
Marine et celle des promotions de Bordaches, etc.
Et comme tout ce qui est interdit ou inadapté, l’im-
portant est de choisir le bon moment et le bon motif 
pour y déroger, puisqu’une règle ne s’identifie bien 
que grâce à ses exceptions. Ce sera donc aujourd’hui 
et pour l’amiral Nicolas Vaujour, qui sera à 
quelques jours du départ quand sortira ce 
numéro de La Baille. Sous sa direction, la 
Marine a connu depuis trois ans une activité 
plus qu’intense, dont la description respecte 
son axiome maintes fois rappelé de la « détermina-
tion du temps long couplé à la réactivité du temps 
court ».
Le temps long est en grande partie 
structuré autour des démarches 
capacitaires, et sous la direction de 
l’amiral Vaujour, les forces sous-
marines deviennent majoritaire-
ment dotées de SNA Barracuda, la 
première frégate de défense et d’in-
tervention (FDI) est admise au ser-
vice, la troisième génération de 
SNLE et le futur porte-avions 
démarrent leur réalisation. Le 
retrait du service du Suffren inter-
viendra en 2058, celui de l’Amiral 
Ronarc’h en 2066, et on sera en 2076 (environ …) 
pour l’Invincible et le France libre. On a le temps.
Les unités iront loin, les programmes viennent de 
loin. Comme tous ses prédécesseurs, l’amiral Vau-
jour a été « héritier, bâtisseur, serviteur », s’appro-
priant tous les travaux faits avant lui, ajoutant sa 
pierre à l’édifice et tirant parti de ses bonnes rela-
tions avec tous les responsables pour les convaincre 
du bien-fondé de ces choix. Certes, ils ne deman-
daient qu’à l’être, mais en faisant rudement bien 
semblant du contraire.
Le temps court, celui des déploiements et des opé-
rations, avec deux moments très forts, les missions 
de protection du trafic commercial en mer Rouge 
et le déploiement de toute la flotte au premier tri-
mestre de cette année dans le cadre de la guerre en 

Iran. Deux démonstrations de compétences de très 
haut niveau, celle de l’ouverture du feu et celle de 
la préparation opérationnelle. Les esprits chagrins 
se sont attristés de l’annulation de la revue navale 
prévue le 8 mai devant Marseille. Mais la revue a 
bien eu lieu, non sous la forme de poussins de 6 000t 
à la queue-leu-leu sous le fort de Brégantin, mais 
avec un très bel arc de cercle allant de La Sude à 
Ormuz. Les navires étaient bien là, ce sont les spec-
tateurs qui ont boudé.

Nul doute que l’ancien sous-chef Opérations de 
l’état-major des Armées n’ait été dans son élément 

pour peser les risques, orienter 
son état-major et jouer pleine-
ment son rôle de conseiller 
marine.
Temps court, temps long, et fina-
lement temps très long. L’homme 
en rouge avait décidé en 1626 que 
les Bretons et les Provençaux 
devaient ne faire qu’un. Quatre 
cents ans plus tard, il n’est pas cer-
tain qu’il ait réussi (« on navigue 
à Brest mais on fait carrière à 
Toulon »), mais du moins cette 
marine aura su parler à l’esprit et 

au cœur des français durant toute cette année 2026, 
magnifiquement préparée, organisée et animée. Que 
la centaine d’événements initialement prévue soit 
devenue 1200 au fil du temps n’est pas une erreur 
d’anticipation, c’est une marque de modestie et c’est 
surtout la preuve que les Français, sans toujours le 
savoir, adhèrent au constat de Dimitri Analis, Les 
pays qui n'ont pas de mer, à quoi rêvent-ils ?
Amiral, Nicolas, merci, pour ces trois années à la 
barre, ce maintien du cap du temps long, cette navi-
gation dans les écueils du temps court et le renou-
vellement quotidien d’un bâtiment quatre fois 
centenaire.
Bon vent pour tes activités futures et tous tes pro-
jets !  ¨

Merci pour le renouvellement 
quotidien d'un bâtiment 
quatre fois centenaire

Amiral, sur le bord, et merci !

1. Depuis 
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Précieuses semences

L a Marine est nationale. Il y a plusieurs 
raisons à cela. Elle incarne l’état, 
elle a changé son qualificatif « royale » en 

« nationale » lorsque la monarchie a laissé place 
à la nation, elle combine missions militaires et 
missions civiles, etc.

Mais les manifestations organisées autour des 
quatre siècles de la marine mettent en avant 
une réalité souvent oubliée : la marine est aussi 
nationale car elle n’est pas, comme autrefois, 
picarde, normande, bretonne ou provençale, 
elle est de toute la France, ses marins provenant 
aussi bien de l’intérieur des terres que des 
régions littorales. Il suffit, pour s’en convaincre, 
de regarder la carte des Préparations militaires 
marine, accessible sur le site lamarinerecrute.
gouv.fr.

à Vendôme, Nevers, Montluçon, Brive-La-
Gaillarde, Chambéry, etc. il y a une structure de 
Préparation militaire marine, encadrée par des 
officiers-mariniers et des officiers réservistes, 
généreux de leur temps pour enseigner et 
transmettre aux jeunes gens volontaires de leur 
région, les vertus et les réalités du métier de 
marin. Tous ne répondent pas à cette formation 
par un engagement dans la marine mais tous 
reçoivent suffisamment d’embruns pour devenir 
de modestes mais efficaces  « relais navals » 
dans leurs cercles sociaux et professionnels.

La commémoration des 400 ans de  la marine, 
lors des journées « Jeunesse et Territoires », 
permet d’une part de mettre en valeur tout le 
bénéfice d’une PMM pour une jeunesse parfois 
désorientée et, d’autre part, de rappeler aux 
habitants des départements éloignés de la mer 
qu’ils ont ou peuvent aussi avoir un lien avec 

la Marine nationale. Jadis, 
les provinces finançaient la 
construction des navires, il faut 
que demain elles continuent de 
fournir leurs équipages.

Remercions nos réservistes 
pour le travail de fond qu’ils 
accomplissent, loin des 
phares. Ce qu’ils sèment est 
précieux, pour la marine et 
pour la France.

❚❚ Bruno Nielly 
Rédacteur en chef EN 74
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Mémorial

Capitaine de vaisseau Aristide Aubert du Petit-Thouars
A ristide Aubert du Petit-Thouars dit 

Dupetit-Thouars naît le 31 août 1760 
au château de Boumois, près de Saumur.
Il entre à 9 ans au collège militaire de La 
Flèche. Inspiré par la lecture de Robin-
son Crusoé qui éveille en lui le goût des 
courses maritimes il compose un roman 
dont il est le héros, et pour le réaliser 
s'échappe en compagnie d'un camarade 
avec l'intention de s'engager à Nantes 
comme mousse, mais il est repris, puni 
puis finalement gracié.
à 14 ans il fait la connaissance de Ker-
guelen que son père est chargé de garder 
prisonnier au château de Saumur à la 
suite de sa condamnation à 6 ans de 
forteresse par un conseil de guerre pour 
plusieurs chefs d'accusation dont celui 
d'avoir embarqué clandestinement sa 
maîtresse de 14 ans déguisée en valet 
de chambre.
En 1776, aucune nomination ne se faisant 
dans la Marine à la suite des réformes des 
écoles militaires, il entre dans le régiment 
de Poitou où il sera sous-lieutenant. Il 
pose sans succès sa candidature pour 
participer au troisième voyage de Cook.
En février 1778, une opportunité lui per-
met d'être reçu aux Gardes Marine de 
Rochefort. Il embarque dès le 27 juillet 
sur le Fendant, vaisseau de 74 canons 
engagé dans le combat d'Ouessant, à 
l'issue indécise.

L'année suivante, il prend part à la prise du 
fort de Saint Louis au Sénégal, au com-
bat de la Grenade et à d’autres affaires, 
toujours sur le Fendant commandé par 
le marquis de Vaudreuil.
En avril 1779, il rallie l'escadre de d'Es-
taing à la Martinique et participe aux 
principaux combats navals de la guerre 
d'indépendance américaine.
En 1782 il est à la bataille des Saintes 
sur la Couronne (escadre de l'amiral de 
Grasse) avant d'embarquer sur l'Amazone 
comme second, puis sur le Téméraire.
Il est promu lieutenant de vaisseau en 
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1786, et l'année suivante hydrographie 
la mer de Marmara.
En janvier 1791, apprenant la disparition 
de Lapérouse dont on est sans nouvelles 
depuis quatre ans, il ouvre une sous-
cription pour financer une expédition 
de recherche1. Les fonds recueillis étant 
insuffisants il vend ses biens et ceux 
de sa famille pour appareiller le 6 sep-
tembre 1792 avec 32 hommes sur le Dili-
gent, un chasse-marée de 52 tonneaux.
Une épidémie qui lui fait perdre le tiers de 
son équipage le contraint à faire escale à 
Fernando de Noronha (archipel brésilien 
au large de Natal) où son navire est pillé. 
Arrêté il est emprisonné quelques mois 
à Lisbonne. Destitué comme noble, il se 
réfugie pendant trois ans aux états-Unis 
puis rejoint la France en février 1796. 
Réintégré dans la marine il est promu 
capitaine de vaisseau et prend le com-
mandement du Franklin, puis du Tonnant, 
affectés à l'expédition d'Égypte.
En rade d'Aboukir il tente vainement 
de convaincre le vice-amiral de Brueys 
d'appareiller avant l'arrivée de Nelson2. 
Le 1er août 1798 il est pris à bout portant 
par trois vaisseaux anglais après avoir 
fait clouer son pavillon sur le mat pour 
bien manifester son refus de l'amener.
Amputé après avoir été blessé au pied, 
Dupetit-Thouars meurt à 38 ans sans 
avoir connu la prise de son navire qui 
après deux jours d'un combat acharné 
sera capturé par la Royal Navy, rebaptisé 
HMS Tonnant et participera à la bataille 
de Trafalgar puis en 1815 sera navire-
amiral de l'escadre chargée de conduire 
Napoléon à Sainte-Hélène.
Le nom de Dupetit-Thouars sera donné 
à 7 bâtiments de la marine nationale, 
le dernier en date étant un escorteur 
d'escadre T47 "tartarisé"3 en 1963.  ¨

hubertputz@gmail.com

1. �L'Assemblée nationale lui octroie 
10 000 francs. Louis XVI souscrit pour la 
même somme et le fait chevalier de 
Saint Louis.

2. �Sur la bataille d'Aboukir, se reporter au 
Mémorial 363 La Baille avril 2024.

3. �Le Tartar est un missile anti-aérien 
américain de moyenne portée 
(16 nautiques) qui a équipé 4 escorteurs 
d'escadre T 47 et les frégates Cassard et 
Jean Bart (RSA 2021).
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❚❚ Par Hubert Putz  EN 65
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